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Une épineuse équation pour des crèches trop vides
~ C'est le paradoxe:
si les listes d'attente
s'allongent dans les crèches
francophones, deux places
sur dix y restent pourtant
inoccupées.
~ Appl i, « contrats
d'accueil », ... différentes
solutions sont envisagées pour
régler ce problème.

Les futurs parents le savent: pour
trouver une crèche, il faut savoir
se lever tôt. Certains s'y

prennent même avant la conception de
l'enfant. Malgré ces précautions, la plu-
part se retrouvent sur une, voire plu-
sieurs listes d'attente.
Maud, 34 ans et enceinte de huit
mois d'un petit garçon, connaît bien ce
parcours du combattant. «J'ai bien
commencé les démarches dans les temps
requis. Mais nous allons déménager à
l'autre bout de la ville et ça rend tout ex-
trêmement compliqué. Pour êt7'e sûre
d'avoir une place, j'ai donc inscrit notre
.futur fils dans quatre communes diffé-
rentes. »
Pourtant, de la place, il y en a: en

2016, on comptait 44.185 places d'ac-
cueil dans les milieux d'accueil (collectif
et familial) en Fédération Wallonie-
Bruxelles. C'est 13.000 de plus qu'en
2005. En 2016, 1.178 nouvelles places
ont encore été ouvertes. Un chiffre en
constante augmentation depuis dix ans,
qui résulte des versions successives du
plan Cigogne.
Encore faut-il que ces places soient

toutes occupées. C'est là tout le para-
doxe: en 2016, les crèches en Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles n'affichaient
qu'un taux d'occupation brut moyen de

78,68 %. Deux places sur dix restent
donc inoccupées. Ce problème
concerne aussi bien les établissements
subventionnés par l'ONE que les autres.

Du « contrat d'accueil )) aux applis
Et cela dure depuis des années. Dès

2003, l'ONE a avancé une première so-
lution en instaurant un «contrat d'ac-
cueil ». «Depuis, les parents signent ce
contrat, indiquant lesjours de présence
de leurs enfants afin que les milieux
d'accueil puissent compléter les places
d'enfants présents seulement à temps
partiel par d'autres », souligne Bernard
Geerts, conseiller au département Ac-
cueil de l'ONE.
Autre solution pour optimiser l'occu-
pation des crèches: l'ONE travaille ac-
tuellement à l'élaboration d'une appli-
cation, baptisée Gima pub, afin de per-
mettre leur meilleure gestion.
Alexandre Debatty, lui, a élaboré son
propre logiciel. Une initiative privée,
lancée par un papa qui a connu la ga-
lère de la recherche d'une place en
crèche. «Babiz» vise à améliorer le
taux d'occupation des milieux d'accueil
et à leur offrir une meilleure vision sur
leur nombre de places disponibles.
But: désengorger les listes d'attente.
«Avec Babiz, les structures d'accueil
sont en mesure de transmettre une ré-
ponse aux parents en seulement
quelques semaines », assure son promo-
teur.
Catherine Jossart a accepté de tester
cette application. Jusque-là, la direc-
trice de la crèche privée « Petit Pied »,
sise à Ophain, en Brabant wallon, gérait
ses 14 places à l'aide d'un tableur Excel.
Mais application ou pas, elle ne croit
pas à l'optimisation totale de ses places.
« C'est impossible de trouver des enfants
pour tous lesjours », tranche-t-elle.
Car la panacée n'existe pas. Pour Ca-

therine Jossart, il n'est pas simple d'an-
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ticiper le départ de ses jeunes hôtes:
«Tous les enfants ne rentrent pas à
l'école en même temps pour la première
fois. Dans certains établissements, leur
inscription en maternelle dépend de
leur propreté. Sans compter les parents
qui choisissent de quitter ma crèche
pour une crèche communale moins
chère.» L'incertitude constitue une
source de stress pour cette directrice
qui emploie deux salariées. Mais, chez
Catherine Jossart, aucune liste d'at-
tente. Tous les bébés sont les bienvenus.
En fait, les solutions sont multiples
pour tenter d'optimiser l'occupation des
crèches. La Ville de Bruxelles a ainsi
mis en place un système d'inscriptions
centralisées dans plusieurs de ses 32 ac-
cueils. Selon ses services, pour réduire
le délai d'attente, l'essentiel est de savoir
le plus tôt possible quand les enfants
inscrits quitteront la crèche. «Pour ce
faire, 110S assista-nts sociatLX contactent
8.ystématiquement les parents six mois
avant un départ possible des enfants »,
y indique-t-on.

Une question de budget
Le budget entre évidemment en ligne
de compte. «D'un établisse--ment sub-
ventionné par l'ONE à un autre qui ne
l'e,~tpas, les prix peuvent varier du
simple au d!1uble », martèle Alexandre

Debatty. Pas étonnant que les crèches
çommunales soient prises d'assaut. Et

que les files s'allongent. C'est le cas de la
Maison communale d'accueil de la pe-
tite enfance de Chaumont-Gistoux, en
Brabant wallon, où la liste d'attente est
interminable. Malgré l'accueil de 28
nouveaux bambins, à l'automne pro-
chain, environ 75 parents poireautent
toujours. Natacha Verstraeten, la prési-
dente du CPAS,juge pourtant« inRatis-

fa-L<;Gnt ~~le talLXd'occupation de ses 59
places.
La plus grande crèche de Wallonie

cherche aussi une solution ... Avec ses
30 places supplémentaires dès œt été,
la crèche d'Herstal pourra accueillir
jusqu'à 152 enfants. Ici, on donne l'as-
surance d'une réponse aux parents dès
le 6e mois de grossesse au plus tard. Le
mode de fonctionnement diffère des
autres jardins d'enfants: «Dans notre
crèche, un départ ne correspond pas à
une en.t1ù: nous jonctionnons par
groupe de vie. Notre structure s'organùe
en onze groupes de 'l,ie, composés de 14
enfants chacun. NOUB at:cueil!OTlB de
nouveaUJ' bébi.s dès qu'un groupe de 'oie
complet se libère », explique Valérie
Ganda, l'assistante sociale de la crèche
d'Herstal. Mais l'attente peut aussi se
révéler longue.
A chacun sa méthode. Avec en ligne
de mire un paradoxe: en Fédération
Wallonie-Brmœlles, le nombre d'en-
fants, âgés de 0 à 2,5 ans, est passé de
141.000 en 2012 à 134.000 en 2017. La
dénatalité promet donc de changer à
ternIe le rapport des francophones à
leurs crèches. _

ALEXANDRA SIMARD (st.)
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parents « Premier arrivé, premier.serVI»
ffMBt-6-N-A6E-S ••••• _ fants scolarisés à l'autre bout de

A Bruxelles, « on m'avait Bruxelles. Vivre ça au quotidien,
prévenue que pour être sûre c'est épuisant. Chaque crèche a

d'avoir une place convenable, il son propre "modus operandi" »,
fallait s'y prendre dès les trois ce qui complique encore les re-
premiers mois de grossesse, ra- cherches. Certaines ne commu-
conte Charlotte, bientôt la tren- niquent pas par téléphone,
taine et mère de Gaspard, deux d'autres veulent que les parents
ans. Les premières personnes à viennent visiter les lieux... Les
m'en avoir parlé, ce sont des démarches administratives dif-
amies jeunes mamans qui sont fèrent entre crèches privées et
passées par la même épreuve. On communales.
en parle d'ailleurs beaucoup La crèche privée, c'est l'option
entre nous. Il y a de nombreux choisie par Birthe et Philipp
ouï-dire, ce qui décuple nos in- pour leur fils,Henri, âgé de deux
quiétudes. » ans: « Il n'y avait plus une place
Charlotte a donc ressenti la en crèche communale, se rap-
pression de l'inscription et s'est pelle Birthe, enceinte d'un se-
empressée de faire les dé- cond bébé. A l'époque, je ne sa-
marches administratives pour vais pas que c'était aussi concur-
Gaspard dans trois crèches de TentieZ. Donc quand je m'y suis
quartier. «Quand j'ai vu qu a prise à sU:mois de la grossesse,
sU:mois de grossesse nous étions on n'avait plus aucune chance. »
197e8 sur la liste d'attente, j'ai un C'est par le bouche à oreille que
peu paniqué ... Mais entre désis- le couple entend parler d'une
tements et oublis, nous avons fi- place qui se libère à la dernière
nalement eu une place. » minute dans une crèche privée
Claire, trentenaire, vient d'ac- voisine. Une « chance» qui ne
coucher d'une petite Zoé cette leur donne pourtant pas envie
semaine. Elle confirme ces an- de réitérer l'expérience avec leur
goisses : «A Bruxelles, ilfaut ac- second enfant. «Nous pren-
cepter d'avoir le couteau sur la drons une nounou cette fois:
gorge. Face au manque de place, c'est trop compliqué de trouver
nou~ n'~vons p"as le luxe ~u une place et Henri était très sou-
cho~x.,C est la, regle d~ premzer vent malade. Je prijère ne pas
arïlve, premzer serv'l, exacte- me stresser pour cette autre gros-
ment comme pour la suite avec sesse », ponctue Birthe.
les inscriptions dans les écoles: Autres « plans B»? «Une
on peut se retrouver avec des en- crèche privée est trop chère pour
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nous, explique Claire. Nos pa- C'est le cas d'Anne
rents peuvent sup- dont les parents sont
pléer en cas de be- en France: « J'ai
soin. Mon compa- cherché des ASBL,
gnon et moi-même comme le "BalZon
sommes en plus au rouge" où des accueillantes pro-
chômage, nous avons posent une alternative à la
donc le temps de crèche traditionnelle. Mais j'ai
nous consacrer à cet encore l'espoir d'avoir une
heureux événement... place... Autrement, on fera du
Jepense que la crèche "bricolage" en cumulant nos
est une vraie nécessi- congés pour rester à la mai-
té pour des parents son. » •
isolés, comme des ex- MARIE THIEFFRY
patriés dont la fa-
mille habite loin.»

PLACES DISPONIBLES

Des investissements
sont programmés
Lancé en 2013, le plan Cigogne III
vise à créer 14.849 nouvelles
places sur la période 2014-2022.
70 % de ces places sont subven-
tionnées par l'ONE.
Pour sa part, le gouvernement
wallon prévoit 48 millions d'euros
d'investissements pour la construc-
tion de nouvelles crèches sur la
période 2019-2024.
En 2016, le « taux de couverture»
en Fédération Wallonie-Bruxelles
s'élevait à 33,1%, assurant théori-
quement à un enfant sur trois l'ac-
cès à la crèche. Une attention par-
ticulière est apportée aux zones où
ce taux indique un besoin aigu de
places, notamment dans l'arrondis-
sement de Liège et dans le Hainaut.
Toujours en 2016, les crèches en
Fédération Wallonie-Bruxelles
affichaient un taux d'occupation
brut moyen de 78,68 %, soit
+1,29 % par rapport à 2015.

A. SI (ST.)
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